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«Uns la rue. Cette lerniere , ayant remarqué que 1» 
voi ture roulait k toute vitesse, M mit à aa poursuite 
e t parrint k la rejoindra dans la rue Montgolfier. 
i n q u é t e sur le* causes de cet accident. 

C'est ainsi que M. Squivée , commissaire de po
lice du :?•> arrondissement, a é té amené à ouvrir un» 

I N E C H U T E G R A V E , I t C E S O L F E R I S O . — 
Va t'-srrand de la rue Solfétino, M. Polydor I leune-
keat , a fait, data) >>on habitat ion, une chute si grave, 
qu'on craint pour aes jours. ' 

C'était dimanche soir ; le tisserand se rendait a 
sa chambre à conehor, lorsque ayant trébuché dans 
raaadsW, 11 tomba dn haut on bas. L fut relevé ina
nimé par le» gens de la maison, qui s'empressèrent 
<ic lui donner des soins en attendant l'arrivée de M. 
le docteur Desbonn 't. 

D'après ce praticien. M. Hcnaekens , s'était frac
turé la kase du crâne et une commotion cérébrale 
n'en éta i t suivie. L'état du blessé étant très grave, il 
n é té admis d'urgence à l'Hôtel-Diau. Dans la soirée 
«le lundi, i l n'avait pas encore repris connaissance. 

I N COMMENCEMENT D ' I N C E N D I E DAXH 
t ' N P K I G N A C E . — lTn commencement d'incendie 
i ' c t déclaré, lundi apree-aridi, vers deux heure» e t 
«hunie, dans lo pcfe»»S" <»• • » • I / o n Allsrt et Cic, 
Grande-Rue. I * feu a pris naissance dans la eheini-
ru'o de ««n tulle d'une courroie,, par suite d'échauffo-

l.'n tr>> peu de temps, lo personnel de lit maison 
r : p.irvi uiio à s» rendre maître de ce commencement 
d'ion ml,?, dont 1» ÔÎ^'A1' sont insignifiants. Los ponv 
jii. rs de p-n-manence, qui avaient é té mandés, n'ont 
JI.IS en à intervenir. 

U N E F E M M E T O M B E E D A N S U N E S C A L I E R . 
— Uno ménagère, Marie Petitborgli icn, âgée de 62 
an", demeurant bonovard Gambotta, 212, a dégria-
pelé quelque» marche» d'escalier, dimanche soir, en 
jnoiitant à sa cLambrc. 

U pauvre U n i o e fut relevée, ayant le bras gautho 
fi. . . litre. Elle a été adaaaas k l'Hcincl-Dieu, après 
• v o i t revu les soias de M. le docteur llernard. 

< IrTsM DE L*. lrOI'OrTrSE D E P A I N E T D U 
plt l ' -r DK COI'OH AGE. — D o w reçus : Anonym-», 
•J kil. 800 pois w a l i ; de M. Cr.ppoHc, coiffeur, vioux 
rrtiaarart». 

MENUS FAITS. — Un ,9un« homme d* 16 ans. Désiré 
laaaMtfqaa, «V i n f a n t rue diw Fiat», à Tourcoing. a éui 
l'objet d'un ratmort. dimanche après midi, pour avoir In-
V« -•• en »«*l I«M tSets du |*tic de Baibieux. 

Oacar Lecoutte. tisswstrtd, â '̂é de 43 airs, «MSnearaat 
rir da PAkmsttï. tour Fauvaruue, 16>. nui, étant ivre. 
cassai* du seandaV, ru» Saint-Vinrent de Paul, dimanche 
» r. s'est vu ré>liger un procès varh-J. 

( '< NTRAINTK PAR COUPS". — M. Alexandre Bmiry, 
qui demeure rua David d'Augaia, 12» nous prie de dire 
qu'il n'a pas été nrrûté pour purger une oonnminta par 
,-i.roii. a i t» -o'il s'est rendu 1 m" môme au poste il» M 
<ûrcté. 

KN'TERltEMKNT Dl* MARDI 30 AVRIL 1901. — 
M l-ouis Leroux, dix heures, église Sanat-Martin, 

OBIT D U MK.MK JOUR. — M. Achille Deledalle, dix 
urires on quart, enlisa Notre Dams. 

P o a r l c n P r a t u U r e * C a m m i i B i o n s -
Pour les cni'cinx ù offrir à l'oecosion de» première* 
-O!i!"iiroions. on fera bien do visite*- la Maison Hoff-
aumn, rue Puin'-Georgea. D y a là d> eliarmrtnts ob
jet* à des i-or Liticns très avantageuses. Pour la lo-
sati u de lk vn'rrvfliVe, la Maison HoffmaTjn pc**Mo 
> ptit! bel lisKorltinesit d'articles que l'on puisse con-
,>evcir. Quelle Kuperbo table le» môros de falmille-
pourri-nt ém»SM pour leurs rôunions, en s'adreesant 
n i e rtiirçUGoorgos. 

« ; \ | S T S pn tons «t.-nrrs. essayés sur demande. g i n n t U 
l i p a l J l h !H Aiil.yBJrt'Arirent, 41 r.rtu Vieil Abreuvoir. 

t l u l i a a n t f r u i t s . T'oir MM onnoncM. 85311 
I /O gourmets ne mangent que le beurre d'Oosteamp, 

a n s * t i n H o i t s . f 3 et dépôts succursales. 
I * kilogr. 3 . 5 0 —Frais demi-sel, 3 , : i O . 1 

Vondeurj , N E V E N D E Z 
A(hetcum, N'ACHETEZ 
('.tiMininaateurs, N E B U V E Z 

que I' \ i l k e t t e P r e m i è r e , la meilleure, la plui 
fine, la pluk nique, la plat digestive des liqueur». 

Prix du Jétail : 4 fr. 25 le l .tre, verre compris. 
i'eur le gros, s'»dTee-er à M. Bernard VannieuveB-

buv . e, 12, ruo du Collège, à Roubaix. 80040 
C R O I X 

l'M >*IIJ; g t l PRAPPE SA MKRM. — Lt conuni»-
snir» de iiajse • r e u hrmli la diSclarutiou ù'unu vieiila 
feni ne, M^in-Tli•'•• ,V>e Meukmysîr. veuve LttUrvTt âgéJ 
du V3 aaaJdeatsursac rue de'la Fonderie, nui s-o R s H 
d'avtasf éks fraffpé par aM liis, Canàlie I>ef:fjTre, i j é da 
2i awt I»t >"»v..8 s'est j w o » lundi matin, a aûaivé 11 vic-
tinii'. Au nrfirjtit. ira IvIciB Lifebrre éveilla't C'̂ uitiile, cil» 
fut retjae par '}os tfWtasii'i»cé». Ais-fsitôt aWsaaxha, lo jeun» 

I • •. in-i-t n inv.-ctivcr sa m*i-é, si bU.n que la vieille 
iannm, |^,>lant padaaea, lui je,"a une rbais» dcius les 
jajul)». ('.u.u-'o (ijvint <vl>n brutal et psnTant tout res-
i>e<-t. rawit la < li.vw lVJcvi at ea frappa aven vù/lctiee sa 
•sors. Un,» U i V U i o , aataaaa» en pleine figure, chsnceU 
mni< le isn.-p ei >,'̂ lxil.».'t uur le pavé. 

La M ! J » , U.,;.-ÎÙ.C il.. ituTaiR, intarvini c! mit J*feb-
vif ,Ti Mal f i i i i a f l l n » Il »en rexiii» ce maUti »ex moins 
•je la jfowl.ir iierio-

l l ItKAU DK MENFAMAXOK. — 1 * t'onsmisslon 
•»hiii»l»li»lls» >la liureuii de bietWaiiMXce, a 1 honneur 
d"nifonnat l«< in<lJgenU macraU, qu'a l'oocasio» du 1er 
rn.u, kt ilietnbnlioo des Uisi» d» vtatt.1» aura lien, ches 
\f \ rurt ir 'w, rue Holdeo, et ohot M. 1 M « . 1 . . . rue 
H'.- U-r, m«ivmli aaatàa. entre sept heores »t darrue et 
huit henre» ol demie. 

W A S Q U F H A L 

J A U D I M < I U V R I E R S . — Un d>* huit t—dl— ouvriers 
tlu V «>reon s» t imve libre eu c» ntommit. Lai amateurs 
peuvent e'rylresser à M. ï^acrtiix. 

S A I L L Y 
1 : \ T R K H \TTi:CR DK MATKLAfl KT BOUCHER. 

—. Hou» <« titre, noua avons parlé, dans niis deux pré -
(1 ,̂ kl •wistroa, d'un incident surveno, éaaa l'après midi 
du i'ii''redi asttr» M. Deuis Mnrtsal, ha teer de matelas, 
,'t \\ iOaaca, e! M. Louia Iîlin, boticlier, à Maily. Nou» 
a> - r p . ' n i 'es déolar ition> faites à la m•-. I.irmei if 
par e alai -nant Marisal. Voici II version de M. Iîlin, que 
ce ianàtff noi» prie de pnbiier : 

t Sot i'obsr rv:t;ion f:u'e par M. lî'in que la somme de 
] ^ rran« «our le ssJaire de l'intéressé était eratrérée, h) 
! • : • . : r de m:*t(\*i eajaraha à faire une sctr.c seasMialaaja) 
d a n ht salle dVs'unirel. ('Vit ponrquoi le hooclaaT, sin» 
v; '"> e MKtw, j>onr ronper court à toute antre explici
tée:, le m-f tout ••;•;>!-:n. at ,i !« p<'rtc. • 

r A N N O Y 
T^\ FI.TF. Tir L'ADORATION A LHOSPIOK. — 

i :ns la clK'TwJle de rafesme». la fête de 
l'A Watiam l a irRind'rtvsKie a été dite nar M. IV.blv )>es 
l ' i ' at, am-wn < uré. d'Ann.Tnlin. et les veip»es. j * r M. 
l'a1 i.v Boiiuct, o w i d'AcKtippes. C'était fête pour les 
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vieillard» da Véublarnsment et pour la» dévouée» r * -
pieosee qui ks seignent, La petit» chapelle avait été orné» 
< cette occasion, avec beaucoup d» goût. 

U N ACCIDENT D U TRAVAIL. — Dana la fabriau» 
de MM. Peffrerme» DupJouy frères, on domestique^Léon 
T*n»b» Igé d» 27 ans, demeurant à Temfrieuv» (Belgi-
•ne)T a'eu la auaiat gauohe prie» «tttre le bmnoard d» »MI 
« imti« et 1» mur «M 1» cenR H M « léaolt* mse pUi» 
eont-uso. pour laquelle M 1» docteur Paxmentàsr a prescrit 
•e i i i /e j.'iirs de repo». 

F O R E S T 
TOUR LES CONTRIBUABLES. — Le contrôleur de» 

contributions directes arrivera, le 1er mai, à huit heure» 
<!u matta, a la Mairie, afin de constater les changement» 
à opérer pour 1» confection de» rôles de» contribution» di
rect..* de 1902. 

Le contrôleur rédigera, da concert avec le mnir* et 
las répartiteurs, et eu préaeoo» du percepteur, le» état» 
«tes changement* nottoarnant le» contributions person-
nellea-mobilièies, et des porte» et fenêtres, ainsi que la 
taxe sur le. biens de main-morte. U réviser» l'état ma-
trice des praaUitions, et prooédera à la constatation de» 
propriété» non bilie», devenues imposables, ou ayant 
cessé de l'être, de» comtruction» ou des dttnolitions totales 
ou oirtiellas. R raeueaiera. en outre, les remi«!;rr.8mens» 
relatif» à la contribution das patent». 

A S C Q 
CONTRIBUTIONS D I R W T B S . — M. le percepteur 

des contributions directe» *• rendra 1 la Marrie d'Ascq 1» 
2 mai prouliain, à huit heares in matin, afin d» cnna+sW 
los changtenenu k opérer pour la confection des rôles de» 
fonti-ibtiijons direots» d» 1902. I-e motus travail sera exâ-
cuté à IaMairie d'Aunappes, 1» 14 mai, à huit heures du 
runtni. 

C H É R E N G 
D A N S I /ENaKiaNEAtrlNT. — M. Eugène Danhie?, 

directeur de l'école ecimmujiale de garçons d» l/iiéreng, 
vient d'Otre dent-roi rtenrr rearsploeer k M»Tolrie«ines. M. 
ltooncet, décétle. M est lui-même remptaoé dans aes fone-
tiou» par M, J.-B. ChiUilxcau, qui quitte l'éetde de Que-
lenalng, oanton de Valeocieunes. 

IJÏ5 CONSiïQUENOWB DU RKOKNoKMENT. — Le 
reconsemsut d» ht f^ulaeion. qui vient d'être temiiné, 
aerasaa» une population total» de 4.100 nabitttnts, 1 ad
ministrât hm de» oonlsTbatien» Indirectes a fait procéder a 
la délimitation de l'a^gloniéTation. 

I^es débitants de boisson» de cette -vu-tie de la corn-
mitrt» doivent, en effet, eubir une augmentation du droit 
de lioenno da trois francs environ par trimestre. Le travail 
en question a été fait par un contrôleur, assisté d» M. 1» 
recjvew d» Lannov. 

lias hameaux de la Pian», du Petit-Tourcoing, du Nnu-
voiu-.Iau, de la Ixmrae-Rue, et de la Mottelette, ont été 
reconnus comme Ktnnaea l^odomération. 

Tous las autre» hameaux fonnerout la banlieue et paie
ront la même taxe qu'avant le recenaontotit. 

LRS l'IU'^UI'UtKS COMMUNIONS. — Ainsi que nous 
r.iv<ri.s ssssjaass», le:i premières commum'ore» aurout lieu 
dimunob» nrouhain. & mai. 

Quftt.re-Tmît-dix-huit enfants dont qusrante-hutt gar
çons et cinquante filles, «ont appelés, cette année, à ac
complir ce Kiiaod acte de la via olirét i-Muve. 

Lit rtvtH ê de oomimtiikui sera ,ctVôbi*ée à six lteures ot 
demie ; le» enfant» se réuniront a l'ôonle de la Congrôga-
tion, où le orengé ira les citerclier à six heures un quart-, 
pour les conduire au nruee&sion à l'église. 

LA DUCASSE. — Bien qae contrariée par la pluie, la 
ducasse a été asaas brillante. Les nntmonsurs des com
munes voisines ont afflué et A cert.u\os moments il éluit 
<l:fftet1e de se frayer an paatafje sur la place. Un jeu d'arc 
H l'oiseau, qui a eu lieu chez M. louis Broux, et un jeu de 
lifrule olies M. Lantblam, ont attiré boauooitp d'amateurs. 

VOL D'UN PORTE MONNAIE. — Un porte-mor.. 
Btaat, contenant un» somme de 53 francs, a été volé dans 
la pncjte de Mme Reynajen», née Henriette Mtizurelle, 
pondant qu'elle se promenait sur bt Place, dans la soirée 
de dimanche. 

L'auteur de ce méfait, était Rortrt Florin. &gé de 14 ans; 
il oonaerva pour lui une pièce de vingt francs et rendit 
trente-trois francs à ses deux petits cjtnnarades, mais ceux-
ci. pris de remords, remirent l'areent au mrde-chamriétre, 
en le mettant au courant des faits. Pendant ce temps, le 
petit pickpocket s'était dirigé vers Roubaix et depuis on 
ne l'a pas revu ohes lui. 

T*a geoidarmerie de Wattrelos, en tournée "t l'oceasiou 
de la ducasse, a aussitôt ouvert une enqaéte. 

ifaujri fondit 
en 1S3S 

( M a i s o n a T o u r c o i n g , r u a Carnot , 5 ) 
Impressions pour Soejétcs Financière» on In.tustrlellea : 

A r t i n i i x . — O b l l c a t l i o n a . — r a c t n r e i » . — B o r d e 
r e a u x . — O n i t t a o e e s . — C i r e u l a l r e » . — M o d è l e s 
d i v e r a — T è l e » d e l e t t r e . — I t e g l t t r e s — 
( s r n r t s , e t c . . et lr . — Llrralson rapide. — Exécution 
«oi«ncc. — Prix modérés S 

PERE INCONNU 
P I E R R E S / V J L ^ E Î S 

— A nous deux , mon petit ! J e crois bien que 
ru-os nvomt à easaajr, 

Krt même tomp*<, il lo fouillait du regard. Si Gra-
ticii avait eu une révolte, M. Thévenotav.1 serait adou
ci pairou qu il auuut cru que »on gendre avait des soup
çons «or les liens qui unissaient Martho à Nadine ; 
il eût pris les choses plnstrn longueur, presque en dou-
«*•». Mai» à l'effroi, qui fut très viêible dans lecs yeux 
do C'ratien, i l devina que son Kendro ignorait abso-
luirtent Ces torts des autres, mais se sentait profondé
ment pénétré dos siens. Et sa colère en fut prodi-
gr i ( scment a l ignent6e . »»^tek 
- — Ah I mc.Tblenr,»ioaJÉMp, ssn« se préoccuper de 
la présence do Marie, ^aaxa^vous conduises propre» 
xpent, vous I 

Attendez a'i moins que nous soyons seuls, mur» 
intira Oratien. 

—- Bon, bon ! 
E t M . Thcvooot 1? pourvût lourdement. I ls arri

v é , v n t dans son vaste cabinet, dont un panneau é ta i t 
rciniili par les métai l lc* remportées aux exposition». 
C-ratie», blafard, tomba sttr une chaise. C e t t e entre
v u e lo bouleversait . E t il se demandait s'il «allait nier, 
On nvoner franchement la chose, e n plaidant les cir
constances atténuanups, en faisant yippel aux senti
ments huma ns do son beau-père. E t il avait èti pria 

IMPRIMERIE ALFRED RE90UX 

CESSATION D- COMMERCE 
L I Q U I D A T I O N G É N É R A L E 

• I J O T J T E R I E , O B T " E I V 3 B B I B 

M "BIZâROLEMEan?, 13.GfU»0E-RUE,ROUBAIX 
OCCASlaM i U L'A S foill l.AUEAUX SSIXi 

CKâMBRE DE COMMENCE DE ROUBAIX 
Suite de l.t .raine du 20 avril 1901 

La suppression de l'Octroi de Roubaix 
Les taxes de remplacement 

M. J . Lar/.tcho réunis sous ce titae les quatre taxes 
qui figurent dans la nomenclature ci-dessus sous les 
n"* 2 , 4 , 12 e t 13 et qui se surperposent les unes sur 
les autres, à l'égard de la propriété bât ie . Ces taxes 
const i tuent dans leur ensemble uno charge te l lement 
onntidéruble. <tu'i-ll>« compromettent olic- mô.nis lo 
résultat de leur application. Grever la propriété ou
tre mesure, •'«art en augmenter le loyer e t par sui te 
en rendre la location plus .diilicile, si e l le roste im-
pioduotive, qm I parfit peut i-n retirer la ville P Au
cun, croyons-nom, car quoi qu'en ait décidé le Con
seil municipal, il ne parait pas admissible qu'il ne soit 
tenu aucun compbte des vacances do maison pour 
les taxes municipales, alors que dans le même cas, 
l'Ktat ;,-coi Je des remises d'impôts. 

("m taxes serotu de» plus nuisibles pour Roubaix, en 
rainas) «lss aaafxsxssesAssssl de leyers qu'elles détermineront 
if >n seuilcjie-:i, a i'éganl des natUons occupées par des àW 
millos rkrlsea eu aisi . s , ssasi asass et Kiilout à l'égard des 
ha jtktlions aaelàeiaa et des mni.ii.ns de eonuoerce, nenu-s 
i,a attsesasa, 

Si à la rigueur, une famille forluihie ou se trouvant dans 
une b'iinc aûassai peut oohapper fai.'i'esnent aux taxes fan-
taislrtcs voters pai le Oonseu Keau»:cxaal, en allant se fixer 
aux environs qui siw.t ou qui vont être re'ié» su centre da 
R>uKiix par des lisros» de tmiisrays é^ctriqess, il n'eu 
e»t pas d^ mJm» pour l'ouvrier, le petit employé et\ le 
coiitiitu.-cit.it qui ros&eot atl^olics, l'ouvrier et le petit em
ployé à leur usiue et le petit n/rmiierçant à s» maison ue 
détail. 

Voilà ur.e catégorie nombretue de citoyens qui iera gjra-

TSSBM* towbéea par l V t * i e » * « * •»* "f"» 0 ** * P™T 
pnété bâtie at qui ne pourra j échapper ou en allant oner. 
eher affleura de» moyens d"emx*ex»M. 

U petit oomsneroant n'est pse «e»*»nent menace par la 
eaajeration d» loyer qa'O devra subir ; S a anat, »w«nj»*' 
ger 1» tort immense qui résultera pour bu d abord de 
Pexod* inévitactle d'une partie de U popuiattOB vexa les 
campagnes eavironnaoles. ensuite, de» avantagea qu» ses 
cooourreatsdu dehors qui n'aaront ps» k asuuportei le poids 
de» taxe» de remplacement, pourront ctfrir k sa propre 
clientèle, poar l'attirer k eax-

Potsr l e haut négoce, le résultat n'est pas meilleur, 
l a c l ientè le do gros devant se détacher de la fabrique 
da Roubaix, qui plus loirrdearicnt beposôe, ne saura 
plus lut ter contre »ea concurreata. 

Le, morale à tirer de tout cela, c'est qu» par suit» d» 
leur exagération incontestable, les t a a » iBaposéss k la pro
priété bâtie k Roubaix, sont prejudjciables k tau» 1» 
monde, k l'ouvrier, à l'employé, M petit commerçant, au 
itéffooiant, a s locataire, au propriétaire, a tous ceux ennn 
qui constituent la grande famille roubaisienne. 

l a Intxe r n a n l r l p a l e d e « .« •» • / • " • * J * v " , * u p 

r é e l l e d e La p r o p r i é t é n o n Hftrte 
C e t t e t a x e frappe durement t o u t c e qu'elle touche. 

C"c*t ainsi qu'elle frappe les t«rros labourable», d'un» 
t a r e do 70 % de leurs prix de location, t a x e qui dé
passe le» limites permit**. Quant aux terrains à bâ
tir, qui »»Ton» d'autant plu» t a i e s que leur valeur 
nominale e s t plus élovoe, ils a t tendent deé acqué
reur» qui no viennent po« <* <ln' viatsnront désormais 
d'autant moins v i t e qu'il « t à craindre - q w , pair 
l'exodo dos habitants vers l'extérieur, l e nombre dos 
maison» vacante», déjk considérable en co moment , 
r » s'élèvent encore sensiblement. 

C e t t e taxe frappe» aus<i les jardins, cours, e tc . 
Si cette dernière fraction de lu propriété non bat* n'é

tait -vis huivw-o d'une autre fitçnn quj les autres, ,1 serait 
juste de l'atteindre au me*» titre, mais nous devons r £ 
marquer qu'elle lait T"mr ainïi drre partie intégrante de 
la proi.ri.Ste bâti, sur le revenu d» laqueOe elle mflne très 
< artainoment, Texcslent de loyer déterminé par U j*ru.n 
d'une muiiou dna.biiat.icn est trou, foi».atteint., aven la 
taxe sur la peenrlèeé non bitie. ptratqud est dejàjgrève 
<le U taxe de 6 K SUT La valeur locattve et de çCIe d» 

6 % sur rhabiuaticm. Cent un abus contre lequel on ne 
saurait tn.p jimteeter. 1 A »mvT»). 

MAISOTDËFLOU 
» . r i t e d e l a G a r e . S , R o u b a i x 

Iw-3 chaussure» de Première Communion seront vendues 
aux prix de facture pour icuvrc de bienfaisance. 

LA SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
Agence de ROUBAIX 

4 0 , r u r > d o l a O - a r o 
r e ç o i t d è s à p r é s e n t e t s a n s f r a i » l e s s o u s 
c r i p t i o n s a u x a c t i o n s U r i a n k d k . 

•«•> ' 
•Vsk7"^*.rJr,muE!x»c>JSi 

1J.S ACXSSJENT8 DU TRAVAIL. — Un tisserand, 
Alfred BÔaaat, 24 ans, dsmeunuit à Wattrelos, Pait-Xuar 
nai, a reçu un coup de braa de chasse, au ^oignet gauche, 
en ictenaut la planche â canettes qui tombait de sou mé
tier. Il a reçu les soins de M. le doc.teur Leplat, qui a 
prescrit six jour» de repos. 

INJURES SUR LA VOIE PUBLIQUE. — Un proce»-
verbal do contravention a été dressé par le servie» de po
lio» k la charuo de M. D . . . J . . et de Mme U... , sa voisine, 
pnur injures a l'adresse de Mme V.. . 

T O I T K C O I M G 
L E R E G L E M E N T D E LA V O I R I E . — Nous avons 

annoncé, il y a quelques jours, que le nouveau rè
g l e m e n t de voirie avai t reçu l'approbation a i -
minkttrutive. £1 ne aérait donc pas superflu 
pal relal ivo à ces modificttion-i remonte déjà à plu
sieurs mois. 

Voici donc lea principaux changements qui, dans 
la pensée d o l'administration municipale, ont etl 
pour objet de rc-pondre, soit k des désirât a exprimés, 
soit aux nécessités de l'hygiène ou do l'cmboUisse-
m e n t de la ville. 

Pour les façades et clôture, il est fixé une hauteur 
xninima, en co qui concerne du moins les construc
t ions rfftotaées dans les limites de l 'acelomération. 
Les iiuiei, et. clôtures ne pourront êtro réparées lors
qu'elles seront frappws d'alignement. 

U n autorise les « Windows ou loggios» sur les 
grands balcons, mais ils devront se trouver k 3 m. 6 0 
environ au-dessus dn sol et la saillie serait de 0 m. 50 
centimètre». 

Pour co qui est des habitation», 1B nouveau règle
ment prescrit 2 m. 80 au lieu de 2 m. 00 pour la hau
teur intérieure des étapes. I l exige en outre, dans 
un intérêt supérieur d'hygiène, qu'il v a i t toujours 
un terre-plein de 2 mètre» au moins entre le» fosses 
d'aisance e t les .puits ou citernes. 

En ce qui concerne les trottoirs, il n'a é té apporté 
qu'une modification do détail sur les dimensions des 
bordures. L'administration municipal a est imé que 
les prescription» du règlement de 1877 sont suffisam
ment explicites pour qu'on en nuiase exiger l'exécu
tion de 1» part do tous les propriétaires. 

Les égouta ont donné lieu k une disnosition nou
vel le qui interdit formellement le déversement des 
matière» fécales, des eaux chaudes des générateur», 
d'eaux acides ou basiques ayant des propriétés cor-
rosivc9. 

Ce sont Us rues particulières qui ont nécessi té plus 
partk ulièrement un remaniement do l'ancien règle
ment .Tout d'abord on ne pourra plu» ouvrir de» rues 
particulières sans une autorisation do^Tadministration 
et après engagement formel de la part des proprié
taires riverains d'exécuter tous los travaux da v ia
bil i té . 

Pour celles qui sont déjk actuel lement l ivrées k la 
circulation publique, ce» travaux, dans un délai de 
un an, seront exécutés d'office par la \v i l l e nour le 
compte de» propriétaires qui ne se seraient pas, dans 
ce t interval le , conformés au règlement . 

c Quant aux rues privées, disait le rapport pré
senté au Conseil municipal fermées à la circulation 
publioue e t i «i sont considérée» comme cour ou dé
pendances des habitat ions, la commission des loge
ments insalubres e t non le service de la voirie, peut 
seule, d'après la jurisprudence^ en cours, prescrire 
les travaux de viabil ité nécessaires. > 

C'est par c e t t e commission q a e l a vil le exercera 
une surveillance sur c e t t e catétrorio de m e s parti
culière*. 

L e nouvea» regtetoeat prévoit est outre , toujours 
à propos des m e s pafteouiière», le» redevance* à payer 
par les propriétaire* peur l'éclair»*» e t l 'enlèreoient 
de» immondices, pour I» numérotage , e t c . 

Tell»» «ont les modifications les p l u sail lantes au 
règlement de voirie. 

M A R I A G E . — Lundi mat in , à onze heures e t de
mie, a é t é célébré en l'église Saint-Christophe, le 
mariage de Mlle Marie Louis Lehesabre, fille de M. 
Lehembre, négociant, avec M. Eugène Verstracte; 
docteur e n médecine, k Lil le . Les témoins éta ient 
poar le marié : M M . Henri Duret , professeur de 
chimie chirurgicale, k Lille e t Fehner, ingénieur, 
beau-frère du marié. Pour la mariée : M M . Verdonok, 
commissaire-Drùicnr e t Raymond Tiebaud. 

U N E R E U N I O N D E LA J E U N E S S E CATHO
L I Q U E . — L a jeunesse catholique se réunira, mer
credi prochain, a huit heures «t demie du soir, k la 
Maison des Œuvres , 85 , ru» des Ursulines. Ordre 
d u jour : 1. histoire d u socialisme, par M. Jean L e -
febvre ; 2 . argument» e t réfutat ion d u socialisme, 
par M. Georges Lefebrre . 

A V I S M I L I T A I R E . — Los jeunes gens déclarés 
propres au service par 1» Conseil de révision, qui s'est 
réuni k Tourcoing c e t t e année, e t le» jeunes soldats 
qui se croiraient dans lo cas de solliciter leur envoi 
en congé à titre de soutiens d s famille, sont invi tés 
k déposer ou k faire déposer, leur demande k la Mairie 
bureau militaire dans le plus bref délai. 

« S I M U K Q U I S ' É C R O U L E . - D e u x osa 
v r l e r a b l o c u s é » . — Des nouvelles constructions 
vont s'élever, rue Nat ionale , k l'emplacement d'an
ciennes maisons qu'on a démolies jusqu'à fleur d u 
sol. Des ouvriers terrassiers, travail lant pour le oomp-
te de M. Bohin, entrepreneur, sont actuel lement 
oeeapés k creuser assez profondément pour l'établis
sement du sous-sol d u nouvel immeuble. D e u x de 
ces terrassiers. Constant Evrard et Edouard Labbo 
travail laient près des anciennes fondations quand 
par suite d'un mouvement du sol, le bloc de maçon
nerie s'écroula ensevelissant Us doux terrassiers. Leg 
autres ouvriers témoins.oV l'accident s'empressèrent 
de dégager leurs camarades e t les transportèrent au 
café du Commerce. Le plus sérieusement at te int é ta i t 
Edouard Labbc qui avai t perdu connaissance On 
manda immédiatement un médecin, M. le docteur 
Brunet v int en toute bâte donné ses soins, après 
avoir é t é ranimé Labbe fu t transporté k son do
micile ruo N e u v e : il a reçu des contusions multiples 
sur toutes les parties du corps mais aucune blessure 
n'est de nature k donner de l'inqjjiétukde. On pen^c 
qu'après un repos d'une qninzainqËde jours, il pour
ra reprendre son travail . Quand sRConstant Evrard 
il n'a été blessé que superficiellement a la chevi l le e t 
il pourra dans quelques jours se Iwrer à ses occupa
tions habituel les . 

L E S D E V A L I S E U R S D ' E S T A M I N E T S . — Lundi 
matin, M. Bourgois, brasseur, ru» Winoc-Cboqucçî, 
• n un estaminet lui appartenant, s i tué à l'angle 
des rues du R h i n ot d e l'Espierret constata que des 
malfaiteurs s'étaient introduits dans rimmeublo-inha-
'bité depuis quel temps. l ia porter d'entrée avait é té 
fracturée. B u poussant plus loin ses invest igations, 
M. B o w g o i s constata la disparition de deux tuyaux 
en étain e t d'un robinet en cttirre. I l estime l'impor
tance du vol k un» vingtaine do francs environ. Une 
plainte a é té déposée à la police. M- D e h t t r e , com
missaire de police du 2 e arrondissement, chargé de 
l'enquête sur ce ve l , a interrogé les voisins. D'après 
les déclarations do ces derniers, la porte du esbaret 
éta i t déjà ouverte depuis plusieurs jours. 

U N E A F F A I R E D E M Œ U R S . — Une enquêto 
de police est ouverte s u sujet d'une affaire de moeurs 
qui s'est passée dans la nuit de dimanche à lundi. 

U n e j eune fille d'origine belge, parlant peu o u 
prou l e français, é ta i t venue à Tourcoing, pour entrer 
en service dans un débit de boisson. Ignorant l'a-
drcs.se exacte de la maison où elle devait se rendre, 
elle se renseigna auprès d'un jeune homme, W. . . qui 
sembla s'intéresser à la jeune fille et lui offrit dn lo
gement pour la nuit . L a jeune fille s e laissa conduire 
par W . qui l'emmena au Pont-Je-NeuviUo. Là , W . 
t e n t a d'abuser de la servante . A u x cris poussés par 
ello, des passants accoururent e t W . prit la fulto . 
Mais il ne tarda pas k être arrêté et conduit au poste 
du 3e arrondissement, où i l a é t é interrogé par Mf 
Spéneux , commissaire de police. 

U N E A G R E S S I O N N O C T U R N E . — Dans la nui t 
de dimanche k lundi, un garçon de magasin, M. Jules 
Lemaire, âgé de 24 ans, demeurant rue d e la L a t t o , 
26, regagnait son domicile lorsqu'arrivé rue Verte , 
il fut assailli par trois hommes qui sans raison, lui 
portèrent de» coups, Aux cris poussés par M. Le
maire, les agresseurs prirent aussitôt l a fuite , lais
sant leur vict ime k demi assommée sur le sol . Apres 
leur départ , le garçon de maeasin constata que les 
malfaiteurs l'avait dépouillé d'une montre en nickel. 
Lundi mat in , la v ic t ime de c e t t e agression a déposé 
une p la inte a M. Spéneux , commissaire de police du 
3e arrondissement. U n e enquête es t ouverte . 

U N E A R R E S T A T I O N P O U R V O L . — Dans la 
matinée d» lundi, M. Proix , commissaire de police 
du 1er arrondissement, a mis en é t a t d'arrestation, 
un certain Arthur Pruvost , &gé de 89 ans. sans pro
fession ni domicile fixes. Cet homme a dérobé une 
couverture de obérai qu'il avait aperçue dans uno 
voiture s tat ionnant dans la cour d e la brasserie do 
M. Boui l le t , rue M o t t e . Après avoir é t é interrogé 
par le magistrat , Pruvost a é té écroué an poste cen
tral. Ce mat in U sera conduit k Lille. 

LES ACCIDENTS D U TRAVAIL. — Dans rétablis
sement de MM. F. Maaursl frères, filatears, à Tortrooing-
Vz Francs, un ouvrier navenobeur, Henri Lenseigné. âgé 
de 27 ans, demeurant rue Massera, 26, ea remettant en 
place une corde de main-douce a eu le doigt medma droit 
pris entre la corde et 1» poulie. M. le docteur Leduc, appelé 
à donner des sodas au blessé, a relevé une plaie sniieiticielle 
de l'extrémité du doigt. L'ineapacàU; de travail sera de 
sept k huit jour». 

— Dan» le téssage de MM. Rvoinie et Wattean, fabri
cants, nfac* Noti^THane, nn ouvrier tkwerrr, Juae» Van-
desrmviHe, âgé de 60 an», demeurant m e d'Alger, 8. s'est 
blessé en soulevant on» enemiple. M. le docteur Payoust 
a conclu k un repo» de cmq jour» environ. 

LES ARRIVAOES AUX HALLES. —; Lundi matin 
il est arrivé aux halles : laitues, 4.750 ; choux verte, 135; 
chonx-fleur» 3.500 • aspergea 145 bottes ; radis, 025 bot
tes ; poireaux, 25 bottes : écaalottas. 25 bittes ; pommes 
de terre vieilles, l.w* K . : n ™ " « *• •• .» nouvelle», 
375 kil.; carottes 700 k i l ; fromige», 90 U 

LES OONTRAVENTIOito. - ixuis la joiuné» d'hier. 
la polio» a dressé les contraventions ci-après : contre F. 

! . ., oaaarstiar, et C. B . . . , pour vioiaw.es réciproque.-. ; 

contre 3. D 
F. . . , «nessagsw, pour »n»o»rrsa de la voie imnaq»». 

M O 0 V A U I 
A L'ASSOCIATION D E S A K O M x a S B L K V B B . -

A IssrM «h ht réwssm Usas»• lliil • •* • a f t s s s s sà t j i»»-»» 
snensbre» d» l'Association de» ancien» élevé», la Ue»»»»»-
«ion » nommé un vic«^fi«'é»id»n», M SBSMSX DI»S»««UII1 | 
en raropUcement d» M/Benagaa. illisissunnsir». 

M A R C Q - E N - B A R Œ U L 
U N E CALANDRE D A N S U N TOBSE-Dansl'aortav 

se gara sur 1» côté de la routa bordé par «"> { o » s c : •• Ç X 
du ohanzement provoqua un ébouâament des tan»» et » 
oalandr» fut renversée ; par bonheur, anctm awadsnt da 
personne ne se produisit i seule», U voiture et un» bals d» 
clôture ont été endommagées. 

R O M C Q 
A PROPOS D E LA REDEVANCE POUR LA OA-

N A U 8 A T I O N DES E A U X D E LA LY& — Le Csnsa* 
d'Etat vient de rendre sou arrêt «ur l a rsanèt» « teUoonv 

nrtme de Roooq. k laftet d» faire ' ^ " i P 0 T « 2 ? * , J ! 
pouvoir, une décision, en date da 19 ootoor» l ira* f 
laqueUe le Préfet du dcjwrtasient du Nord*•rero*écrap-
pnruver une dVd iberatiun prie» par le ItoMssl nr»«rtoraat, 
le 17 avril 1894, pour fixer la redevance qui devrait être 
payée amiuellement k la commune par le Syndicat t w 
villes de Roubaix et Tourcoing, pour ht distribution de» 
eaux de la Lye, k raison des conduit», regarda, et kranone-
rrretits établis dans le sous-sol et sur le» accotements t a 
chemin Vicinal n» S. La requête est rejetée. 

ÉPHÉMÉRIDES T0URQUENN01SES 
1503. — Quieae soldat» de 1» garnison de Lille 

faite prisonniers k Marrq-en-Baneul par les Gueux, 
sont amenés sur la place de Tourcoing où il» sont *or> 
turcs et battus de verger» (7 jui l let 1563). 

HRKVKT DK CAPACITE. — Ite* trois Cuumtùsiwts 
obaraoes dans 1» département da Nord d'examiner les aspi
rants «t les aspirantes su brevet de capacité pour l'instruc
tion primaire, se réuniront, k huit heure» du matin, dsas 
lea locaux ci-après désignés : 1. A Lille, dans un» de» 
salles de l'école primaire »upérie«T» des filles; 8. k Dosai, 
dans une des salles de l'HAtel de Ville; 3. k Valeneieune», 
dans une des salle* de l'Hôtel de Ville. L'ordre des exa
mens est réglé ainsi qu'il sait : 

Première session. — Pour les aspirantes : brevet élé
mentaire, lundi 24 juin, inscription jusqu'au 8 juin rnolu»; 
brevet supérieur, lundi 8 juillet, inscription jusqu'au 22 

I'uin inclus. — Pour les aspirants : brevet élémentaire, 
andi 1er juillet, inscription jusqu'au 15 juin; brevet su

périeur, mardi 16 juillet, inseiipiion jusqu'au 1er juillet. ' 
Deuxième session. — Pour les aspirante» -. brevet Oé-

merttaire, lundi 7 octobre, inscription jusqu'au 21 septem
bre; brevet supérieur, lundi 14 octobre, inscription jus
qu'au 28 septembre. — Pour les aspirant» : brevet é'é-
mentaire, lundi 30 septembre, inscription jusqu'au 14 sep
tembre; brevet supérieur, inscription jnsquan 18 ep-
tembre. 

U N E NOUVELLE REVUE. — Signaloi» a nos 'ee-
teura aine revue nouvelle et d'un genre nounasu : « La 
Revue du Bien, dam la vie et dans l'art », qu'ils trouve-
root k Lille, cbe* Tallandier. 

Patronnée par un très nombreux comité d» savants, 
d'artistes, d'hommes de lettres, où noas lisea» les noms de : 
Mme Adam, Carol&s-Duran, docteur Brouardei, Masse-
net, Paal et Victor Margaeritte, Edouard Sais, Thearies» 
comte Metchior de Vogué, aaear Candide, l'abbé Klein, 
Kv.lly-Prudhom.roe, C M . Widor, etc., elle s» propose d» 
faire connaître les actes de dévouement et d'héroïsme, les 
oeuvres charitables, de protection des faible» et des mal
heureux, d'assainissement matériel e t intellectuel, des 
productions littéraires saines et moralisantes. Son direc
teur est M. Marc Legrand, et son secrétaire notre conci
toyen Jean Loridan ; sa devise t le bien par l'action et 
par la beauté >. Au sommaire, bas noms de : Henry-Hoss-
saye. Rostand, Dorcbain, Paul Dubois, docteur Emile Ls-
trrand ; un intéressant article sur < rKxpositlon de l'En
fance », des vers d'Emile Blémont, un conte inédit de 
Sienkiewlc«: des illustrations de Mucha. Jules Breton, 
(iuillemin, Mlle Kmilie, Ed. Sam, etc. 

SOCIETE D E OEOORArHIE D E LILLE. — L'a»-
semblée générale aura lieu, mercredi prochain, 1er mai, k 
huit heures et demie précises. Ordre du jour : I. Adhésions 
nouvelles ; — 2. Oorrespondance et objets divers ; — 3. 
Concours ; — 4. Conférwces ; — 5. Excursions ; — 6. 
Causerie : Notes .sur la Vie Persane, par M. le docteur 
Bahram-Bey AchouiHloff ; — 7. Election d'un membre da 
Comité d'études. — En vue d» l'élection, les sociétaire» 
•euls doivent prendre part k cette séance. 

P0MP1S ÏTT1. EBRES CORN ILLE PBNNBL 
23, rue de Lannoy ot H), ru» Bernard, Rosbsix. Fabrique 
de cercueils de luxe et ordinaire», tentures pour chapelles, 
eorbillards de tantes classa», fouirons pour transporte ds 
corps an Franc» et k l'Etranger. Rextseegaemeata erstuii» 
pour U cimetière. Couronnes an tau» eenrea. Téléphona 

CONVOIS FUNEBRES &0BITS 
Un Obit solennel du Mois sera célébré en l'église Maint-

Martin, k Roubaix, le mercredi 1er mai 1901, k dix heares 
aa quart, pour le repos de 1 âme d» Madame Louis DU-
CHANCE, née Henriette MAZURE, décédée k Roubaix, 
h) 29 mars 1901, dans sa 70e année. — Les personnes qui, 
par oubli, n'auraient pas reçu de lettre do faire-part, sont 
priées de considérer le préwnt avis comme en tenant lieu. 

Un Obit Bolcueal Anniversaire sera célébré ea l'églis» 
Saini-Martin, k Roubaix, le mercredi 1er Mai 1900, à 
neuf heures et demie, pour le repo» de l'ame de Monsieur 
Charlos-Paul-Joeeph SERRURIER, employé de la Maison 
Dubar et Toulcmnnde, décédé h Roubaix, le 2 mai 1900, 
dans sa 21e année, administré de» Sacrements de notre 
mère U Sainte-Eglise. — Lea personne» qai, par oubli, 
n'auraient pas reçu d» lettre de faire-part sont priées de 
considérer le présent avis comme en tenant lie». 

TRIBUNAUX 

TRIBUNAL CIVIL DE LILLE 
Audience du lundi 29 avril 1901 

Prexédeno» de M. Levé, jaga 
PROOK3 D E PRESSE. — Lea gardes particulière d» la 

chassa du boas d» Fitnes les llitcites, ont assigné 1er jour -
itxux le • Pmgies du Nord » et l'« Avenir de Roubaix-
Tourooing », à l'occasion d'un article publie dans le numéro 
du 1 8septembre 1900. « U set pénible d» constater, dit 
l'article irtrrundné, que la société de oh a—» du bois de 
FUnes-les-Rache», dont les actionnaires habitent Roubaix, 
puiaent encore faire la loi dan» aa pars et peser sur le» 
décriions judiciaires ; que das garvie chasses de cette so
ciété puinseut narguer des paisible» citoyens qui ne veu
lent oue réserve!- leurs droit» et agir légaltsuunt... • Ht 
rvt iole . devenant plan violent, allait rasqa'k accuser les 
garde» « d'avoir dressé de taux procès verbaux et fart des 
taux téxooignage» poar obtenir des condamnations. > 

M* Fauchul», qui s» présente an nom de» demandeur», 
expos: qu'on ne pouvai- passer en silence de pareilles im-

d'un tremblement fébrile, dont M. Théveoot riait len 
draNOUs. 

— V e lo t iens! se disait-i l . 
Mais M̂ n t i s i^o conservait une exprosoion indi

gnée ; e t il marchait d» long en large, dans son cabi
net , y l'un pas furioux, qui entrait c c n m e des coups 
de, marteau dans la tô le do Oratien. 

— Oni, morbleu I vous vous conduisez propre
ment I y 

Il s 'a;:était , se planta i t devant Oratien, qui me 
trouvait pas un mot à répondre. E t soudain, comme 
si ssaoaUta était tombée, M. Thcvenot dit d'un ton d e 
simple reproche : 

— Vous m'avez fait perdre quatorze» mil le francs 
en oubliant de/Utiograpltmr au i i a v r e pour la baisse 
des cotorts. 

Oratien respira. N e s'agissait-il que d'argent ? E t 
il essaya yi'unc explication embrouillée, mélangeant 
l e Louvre, le lion-Marché, le« nouveaux eroisés, une 
maison de gros de la ruo du Sentier , la nécessité de 
bien étudier des dessins plus variés, pour soutenir 
la concurrence des Anglais . . . E t M. Thévenot le lais
sait aller, semblant môme lo croire, St , c e fut avec 
la plusyparfaito bonhomie qu'il lui dît a la fin de son 
récit : 

Di te s donc, mon pet i t Gratien, i l ne faudrait pas 
vous fiche l e moi I 

Il prit un siège e t s'assit e n face de son gendre, 
le dominant, l'éorasant de s i haute ta i l le , d e sa poi-
tr ine ido eolosso. 

— llésumons-nous un peu. J e n'aime pas, beaucoup 
k rappeler ma générosité ; mai» il 1» f a a t h i t» pour 
vous faire sentir k quel çpoint vos» ê t e s coupable. 

Gratien, q u o i q u e se crut k peine bUmakle , n'osa 
pas protester. 

- Mon cher pet i t , continuait M.Thévenot, arec Isa 

t o n protecteur qui devint bientôt hautain, insolent, 
mon cher pet i t , sans moi, vous auriea végé té t o u t e vo
t r e v ie , «troc votre (petite usine sur les bras que vous 
ne sa vies même pas diriger ,ou ayant aussi sur les bras 
un faux ménage parUcuUôrctnont embarrassant. J e 
vous ai donné ma fille, ot vous ai fait participer à 
une fortune, parce que j e vous croyais d'une parfaite 

honnê te t é . J e m'étais trompé. . . Passons. I A v a n t 
votre mariage, i vous que j e crovais la sagesse même , 
vous menies une vie de polichinelle. . . J 'admets que 
vous ne m e deviez pas compte de cela , mais voua 
deviez rompre.. . 

N'ai-je pas rompu, hélas ? balbutia Gratien. 
— Comment : « héla» I > 
M. Thévenot sursauta, i 
— Vous oses exprimer dorant moi, le regret ?. . , 

J e n'exprime aucun regret , monsieur ; j e r e 
connais s implement me» torts envers uno sainte fem
m e e t un enfant envers qui/j'ai é t é réellement cou
pable, plus coupable, certes, qu'envers vous I 

— | E h bien, répliqua M. Thévenot , tout cela peut 
s'arranger k merveil le . Vous s a r e s , d'ailleurs, que 
j e suis l'homme le plus arrangeant do la terre. Pu i s 
que voua éprouves une te l le admiration jt l'égard de 
ce t t e femme e t de votre fils, allez les retrouver ; It 
divorce vous rendra l a l iberté, vous permettra d e 
voua afficher au grand jour arec ce fils dont vous 
ê te s si fier ; e t il laisser»»/k votre femme, sa l iberté, 
e t la jouissance exclusive de sa fille... 

— D i e u I > 
C e f a t une effroyable déViùrure dans l e c»<u» de 

Gratien. Jamais., il n'aurait supposé « n e chose sem
b lab le : son beau-père lui offrant an marché datas l e 
quel il devait sacrifier sa -aie I E t il osa enfin s'a
bandonner k son indignation 1 

— C'est abominable, c e que vous venea de dire 
l k l 

— C'est mrihs abominablo que d'introduire dans 
le domici le conjugal 1... 

— J e vous jure , monsieur, que j o n'ai rien fait 
pour cela I J 'ai trouvé Bernard Lemarquand ici, à 
mon retour «f Angleterre ; c'est la marquise de Chali-
gny qui l'y ava i t amené, 

— E l l e e n a é té joliment ' récccnjronséo... Enfin, 
nous parlerons dos Chabgny tout à l'heure. . . Mais 
oommont avas-vous pu accepter que jce jeune Uommo 
passât un jour d e plus ici t 

— Quel motif aurais-je e u pour l'embrasser t 
— Le» motifs n e manquent jamais , quand/ on est 

fermement résolu k faire son devoir, monsieur I 
M . / T h é v e n o t t 'étai t l evé o t , les bras au ciel, i l 

commençait de hurler ses phrases, jouant admirable
m e n t l'inxbguatsosL, 

— Vos» deviee avouer ta vér i té k vwtre femme, «m 
t o u t au moins m e prévenir. J '«wsse avisé I A u lieu de 
data, non seuleuneot vous ne m'écrivez rien, mais 
veau vous artasajea poux qu* Nadine ne me parle pas 
d e la préseno» e k e a e l l e d» oe Monsieur.. . Ah I pauvre 
fille, quol iajnjur» poar la lenieroier d'avoir é té toute 
sa v ie une épouse rrrénroehable t... 

M . Thévenot s'attendrissait i 
— E t , dans tout oeoi, oomeue el le s est encore mon

trée douce, bonne I B l e n e vous a même pas adressé 
un reproche, . . M» eU» rapugno an divorce que, dan» 
m a juste ooler», J» vostUi» lai isassoaer... EU» vous 
pardonnera psert-Wre, monristsr t saeis a y a m i a d i o a » 
que, moi, je ne vous pardonnerai j ssns l s , cest «ravoir 
laissé vivre ce t homme dans l ' intimité de ma p e t i t e ' 
«Un I J 'en ai l e oeeur soulevé,- oui, soulevé, monsieur I 
Gela seul , monsieur, s u ' f i a i t , devant un tribunal, 
pour que votre fille soi t k jamais séparée de vous J 

— T.tise-s-vcus, monsieur I 
Oratien retrouvait un p»u de courage de» qu'il s'a

gissait de sa fiU* : 
— Que. j 'aie é t é faible, c'est possible ; que m a con

duite ait blessé n u femme,•p-rarbaset» très bien, e t j e 
suis prêt k lui faire de» excuses, quoique, bien sou
vent , elle PO soit moquée de moi . Mais m a faute es t 
légère e t sVnpHqiio par un nob'e sentisnent, dont ma 
fille serait fière si j e pouvais le lui avouer I N e mêles 
donc pas ma fille k tout ceci, e t ne me menaces pas 
d'un d imroe raspoerible. Si vous osie», d'ailleurs, voue 
lancer dans ce t te extravagance, j e vos» e*u*v*rais 
m a fille, e t ei le m e suivrait avec konhees-,_percequ elle 
m'aime comme j e l'aime, tfeat-k-dire pai^lessuj tout . 

— C e s * pour cela que vous f a v e a esawaée a cteveeur 
asBjortrease d'un homme qu'elle n» pouvait pas épo»> 

GraUen baissa ht t*te , e t «C. Thévenot continua, 
trioaaphant de s » généroafté : . . . . 

— Boit pourtant 1 Mettons le divorce de côte . 
I l n'y tenai t nullement et n s s'en é ta i t servi que 

pour épouvanter ssp gendre. 
Puisque vous dites tant aimer votre fille, non» ne 

vous séparerons pas d'elle ; mais qu'k l'avenir, t o a t e s 
relations soient brisées antre vous e t o» L e s u r -
quand t... Maintenant qu'il e s t hors d'affaire... 

Gratien e u t u n mouvement de stupéfact ion. 
— Vous savea donc f 
— Que sa Message e s t guérie t Oui ; j * suis tou

jours bien rens-uraé. 
— A h , mon Dieu I... E t d'autres que voua, savent . . . 

dan» le pava. . . qu'il a é t é Messe. . . e a . . . e a t... 
— En duel T Oui, parfaitement, avec Henri de Cha» 

H g n y f 
— Mais . . . mais' on ne deva i t pa i d ire . . . Le procès-

verbal devait rester secret . . . balbuti» G r a t t a effare1. 
(A «ueevsL P a n a s S A L I S . 
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